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Roger Bourderon et Yvan Avakoumovitch- Detruire le PCF, Paris, Messidor, Editions sociales, 
1988, 274 p. 
Cette etude du Parti communiste fram;ais pendant I' occupation ( 1940-1944) presente sous 
plusieurs aspects les formes d'une rnonographie historique traditionelle. L'analyse poursuit J'examen 
des methodes employees par Je gouvernement de Vichy et par l'autorite allemande pour<< detruire 
1e PCF >>; ce faisant, elle place le livre dans Ia solide bibliographie qui s'est donne pour objet a Ia fois 
de rendre compte d'une periode et d'en dresser le requisitoire. Le travail de Bourderon et d'Avakou-
movitch se situe pourtant dans une demarche neuve qui ajoute un eclairage fort utile sur I 'histoire du 
Particommunis~ 
Publie par les Editions Messidor, I' ouvrage ne nourrit, bien sfir, aucune hostilite a I' endroit 
du PCF, mais Jes deux historiens procedent avec beaucoup de rigueur ( ils usent avec grande mode-
ration des qualificatifs ). L'inreret particulier du travail tient a ce qu'il est fonde sur I' examen des ar-
chives allemandes et franc;aises et que, de la sorte, est rnenee une etude comparative de Ia politique 
poursuivie par les Allemands et par les autorites franc;aises. Cette etude, effectuee de concert avec 
les Archives de Berlin et celles de Vichy, permet, sans jeu de mot, une investigation efficace d'un pan 
de Ia collaborationjusqu'a present peu fouille. 
Apres Ia defaite des armees franc;aises et I' armistice, le PCP traverse une breve periode d' am-
bigulte d' attitude a I' endroit de I' occupant. Les Allemands cherchent en effet a etablir des contacts 
avec tous Jes milieux pacifistes franc;ais, et Jes Communistes figurent parmi eux en bonne place de-
puis Ia signature du pacte germano-sovietique de non-agression (23 aofit 1939). Les auteurs n'es-
quivent en aucune fac;on ce point; ils exarninent la fameuse demarche et Ia Jettre de M. Treand, 
membre du comire central, a 0. Abetz pour faire repara1"tre Je quotidien du parti, J'Humanite, enjuin 
1940. Demarche fameuse, Jongtemps citee avec intention polemique et qui trouve ici une explication 
utile. 
Aucune ambigulte, au contraire, du PCF avec les autorites franc;aises et, des le debut de !'oc-
cupation, Vichy applique une politique qui est adequatement traduite par Je choix du titre de J'ou-
vrage. A la difference de la souplesse initiale des Allemands, le ministere de l'lnterieur se lance tout 
de suite dans I' application stricte du decret du 18 novembre 1939 qui autorise l'internement des Com-
munistes. Apres le retour de Laval au gouvernement, au printemps 1942, les responsables du Minis-
tere et de Ia Police collaborent regulierement avec Jes homrnes de Hirnmler que dirige le SS Brigade 
Fuhrer, C. Oberg. 
Le livre contient aussi un tableau-bilan de !'organisation et de !'action du Parti communiste 
pendant 1es hostilites. Ces developpements, non depourvus d'inreret, n'apportent cependant pas d'ele-
ments neufs. On peut noter une gradation dans I' activire des militants qui, des le debut de 1941 , ac-
centuent leurs efforts pour creer un front national patriotique ( mai 1941 ). L' impact de I' attaque al-
lemande contre l'URSS, le 22juin 1941, fait certes !'objet d'une mention; il peut apparaitre pourtant 
que l'ouvrage ne discute pas assez J'effet de cet evenernent sur !'attitude des militants pour qui, a par-
tir de cette date, cause nationale et internationalisrne representent un merne ideal et un merne but pour 
!'action. 
Car c' est I' action des Communistes qui precisernent entraine Vichy et les Allemands a vouloir 
<< detruire le PCF >> . Bourderon et Avakournovitch exposent de maniere particulierernent docurnentee 
le processus selon lequel les autorites selectionnent les categories qui fourniront les victimes. Les re-
fugies politiques etrangers ont ere les premiers vises, ainsi qu'il appert, avec les milliers d'Espagnols 
arretes, puis deportes a Mauthausen, en 1940 ( 88 ). Communistes et Juifs representent Ia categorie 
inquietee et pourchassee pendant toute la periode de !'occupation. Bien avant Ia conference de Wann-
see Uanvier 194 2) qui decidera de I' application de Ia << solution finale >> aux Juifs, les autorites alle-
mandes denoncent la collusion entre les Communistes et la << juiverie intemationale >> ( 88 ). Elles re-
joignent une preoccupation sirnilaire mais non equivalente de Ia part des autorites de Vichy. La droite 
franc;aise, parvenue au pouvoir en 1940, est antisemite, mais sa priorite d'aggressivite est dirigee 
contre les Communistes. Dans Jes tractations avec !'occupant nazi, Vichy prete son concours, et sa 
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police, pour persecuter les Juifs, de preference ceux qui ne possedent pas Ia citoyennete ~aise, et 
les militants ou les cadres du Parti communiste. Awx des preoccupations quelque peu differentes, na-
zis et vichyistes pourchassent les memes categories de personnes. Tandis que Berlin veut elirniner 
ceux qui ne peuvent s' inserer dans Ia nouvelle Europe pensee par I' entourage d 'Hitler, Vichy parait 
plutot accepter de livrer aux exigences allemandes des groupes bien identifies de personnes dont le 
sacrifice permettra de preserver Ia souche que les hommes de Petain jugent comme authentiquement 
fr~aise (158). 
Cette pratique apparait lorsqu' en represaille des actions terroristes executees contre leur arrnee, 
les Allemands exigent que leur soient livres des otages. En aout 1941, Vichy a « prepare le texte 
d'une loi anticommuniste )) ; lorsque le 21 aout, un Allemand est assassine a Paris, le gouvernement 
modifie son libelle et le publie, le 23 aout, dans le Journal Officiel en precisant qu'il s'agit d'une loi 
« contre les menees communistes et anarchistes >>. Selon le texte, « les inculpes arretes en flagrant 
delit d'infraction relevant d'une activite communiste seront traduits devant une cour speciale ... >> 
( 156 ). Trois Communistes seront executes peu apres, en application de cette loi, mais son illustration 
celebre intervient en octobre. Le 20, a Nantes, un officier allemand est as sass me ( et un autre, le len-
demain a Bordeaux). Sur demande expresse de !'occupant, qui menace de fusiller 100 otages, le mi-
nistre de l'Interieur, Pucheu, negocie et obtient de reduire le nombre a 50, en constituant lui-meme 
Ia liste des personnes a executer parmi les Communistes internes pres de Ia sous-prefecture de Loire 
inferieure, Chateaubriant. Apres les executions, le Conseil des rninistres de Vichy se declare << decide 
a renforcer les mesures de precaution et de repression )) ( 160-6 ). 
La commotion provoquee par ces evenements dans Ia population franc;aise et a Londres oblige 
VIChy et les occupants a reviser leurs tactiques; le moindre inconvenient n'etant pas, aux yeux des Al-
lemands, de fournir ainsi aux Communistes !'occasion d'apparaitre comme le groupe le plus anta-
goniste et done le plus patriote! La repression se poursuit, 11 aggrave meme, jusqu' en 1944, mais choi-
sit des voies et des moyens moins visibles qui font disparaitre vers les camps un nombre eleve de 
personnes deportees parce qu'elles sont communistes ou israelites. 
Les auteurs ont bien prouve leur point, meme si l'entreprise de Vichy peut manquer de sys-
tematisrne; elle vise au moins a frapper eta user le Parti communiste si elle ne peut parvenir ale de-
truire. Comrne l'ecrit le Marechal Petain dans une lettre a Hitler, le 23 decembre 1943, <<par Ia lutte 
contre le terrorisme et le communisme, elle (Ia France de Vichy) contribue a Ia defense de Ia civi-
lisation occidentale >> ( 191 ). 
Dans les maquis de Ia resistance, Communistes et citoyens de toute ideologie se ootoient. Les 
auteurs n'examinent pas, et tel d'ailleurs n'est pas le sujet du livre, le detail de Ia relation entre Ia po-
pularite croissante du PCF et le sursaut patriotique. En poursuivant leur etude, ils peuvent donner, 
sans doute, I' impression que le Parti communiste a joue le role· majeur. Beaucoup d' ouvrages sans 
doute ont voulu cootester ou nuancer cette these; Ia polemique, rarernent absente dans les livres pu-
blies sur cette periode, a voulu reduire, parfuis merne marginaliser, le role tenu dans la resistance par 
!'extreme gauche. L'utilisation des deux series d'archives montre que les Allemands et Vichy ont 
place en priorite les Communistes dans le collimateur de Ia repression. Les deux historiens n'ont cer-
tainement pas tort d'ecrire que<< dans le tourbillon d'une lutte ideologique sans rnerci, les resistants 
communistes - vivants ou morts - ont connu depuis Ia Liberation un sort particulierement injuste >> 
(245). En etablissant et en reanalysant beaucoup de faits, les deux auteurs de Detruire /e PCF 
contribuent a equilibrer Ia bibliographie de cette periode. 
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